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      ACTE PREMIER

   
      

       

      
         SCÈNE PREMIÈRE
         

                  
            Une lande déserte. — Tonnerre et éclairs.

         

         
            Entrent Trois Sorcières

         

          

         
            Première Sorcière. — À quand, nous trois, vente, grêle ou foudroie ?
            

         

         
            Seconde Sorcière. — Après l’issue du grand tohu-bohu, après la bataille gagnée ou perdue.
            

         

         
            Troisième Sorcière. — Avant le soleil couchant descendu.
            

         

         
            Première Sorcière. — Où se trouver ?
            

         

         
            Seconde Sorcière. — Sur la lande.
            

         

         
            Troisième Sorcière. — Là, qu’on attende Macbeth.
            

         

         
            Première Sorcière. — Je viens, Grisemine.
            

         

         
            Seconde Sorcière. — Mon crapaud m’appelle.
            

         

         
            Troisième Sorcière. — Nous voilà.
            

         

         
            Toutes trois. — Beauté en hideur, hideur en beauté, flottons par la brume et par l’air souillé. (Elles sortent.)
            

         

      

      
         SCÈNE II
         

        
         
            Un camp près de Forres. Fanfares au-dehors.

         

         
            Entrent Duncan, Malcolm, Donalbain, Lennox et leur suite. À leur rencontre vient un Sergent d’armes blessé.

         

          

         
            Duncan. — Quel est cet homme si sanglant ? Il doit pouvoir dire, si on en juge par son aspect, où en est à cette heure la révolte.
            

         

         
            Malcolm. — C’est le sergent d’armes qui, en bon et hardi soldat, s’est battu pour moi quand j’étais pris. Holà, mon brave, viens dire
               au Roi ce que tu sais de la bataille, quand tu la quittas !
            

         

         
            Le Sergent d’armes. — Douteuse, en suspens, comme deux nageurs las dont l’étreinte mutuelle, étouffe l’effort. L’impitoyable Macdonald – qu’il
               est digne d’être rebelle tant les multiples vilenies de la nature l’aiguillonnent de leur essaim, – s’appuie sur ses renforts
               des îles d’Occident, routiers et porteurs de vouges ; la Fortune, catin de félon, sourit à sa traîtresse querelle ; mais c’est
               en vain ! Macbeth le hardi – ô nom bien mérité, – dédaigneux de la Fortune, de sa lame d’acier brandie, fumante de sang et
               de carnage, semblant le mignon de Bellonne, se tailla passage jusqu’au rustre, face à face, et d’attaque, sans lâcher prise,
               le décousit des tripes aux mandibules et cloua sa tête à nos créneaux !
            

         

         
            Duncan. — Ô le vaillant cousin, l’excellent seigneur !
            

         

         
            Le Sergent d’armes. — Mais comme de la première rougeur du soleil éclate la naufrageuse tempête et l’orage sinistre, ainsi la source salutaire
               s’enfle, dévastatrice ! Écoute, ô roi d’Écosse, écoute ! À peine la justice, la valeur à son côté, eut fait tourner talons
               aux routiers fugitifs, que le Sire de Norvège, aux aguets, toutes armes fourbies, lance de nouveaux renforts et recommence
               l’assaut.
            

         

         
            Duncan. — Voilà pour décourager nos capitaines, Macbeth et Banquo !
            

         

         
            Le Sergent d’armes. — Oui, comme des moineaux effarent un aigle, ou le lièvre un lion. Ils semblaient, à dire vérité, deux canons bourrés à double
               charge, tant ils doublaient et redoublaient sur l’ennemi leurs coups ; voulaient-ils se plonger dans des bouillons de sang,
               ou consacrer par leur massacre un nouveau Golgotha, je ne sais ?… mais je succombe… mon sang crie “au secours !”
            

         

         
            Duncan. — Tes paroles te seyent autant que tes blessures ; toutes deux respirent l’honneur. Qu’on amène des médecins. (Le sergent d’armes sort.) Qui vient là ? (Entre Ross.)
            

         

         
            Malcolm. — Le noble captal de Ross.
            

         

         
            Lennox. — Quelle hâte fait flamber ses yeux ? Comme un qui brûle de révéler une étrange nouvelle.
            

         

         
            Ross. — Dieu garde le Roi !
            

         

         
            Duncan. — D’où venez-vous, noble captal ?
            

         

         
            Ross. — De Fife, grand roi, où les bannières de Norvège claquent aux quatre vents du ciel et jettent sur le peuple un écran de
               glace. Norvège lui-même, nombreux et terrible, aidé de ce traître très déloyal, le captal de Cawdor, engagea le noir combat.
               Et le fiancé de Bellone, fort de son armure, le rencontra et l’affronta en égal, pointe à pointe rebelle, bras à bras, dompta
               ses sursauts, et, pour conclure, la victoire nous demeura.
            

         

         
            Duncan. — Ô bonheur !
            

         

         
            Ross. — Si bien que Sweno, roi de Norvège, implore capitulation ; et nous ne daignâmes lui accorder d’enterrer ses morts, jusqu’à
               ce qu’il eut déboursé, dans l’île Saint Colm, dix mille dollars à nos profits communs.
            

         

         
            Duncan. — Il ne faut plus que ce captal de Cawdor trompe nos affections intimes. Prononcez sur-le-champ son jugement à mort, et du titre qu’il portait, allez saluer Macbeth.
            

         

         
            Ross. — J’y veillerai.
            

         

         
            Duncan. — Ce qu’il a perdu, le noble Macbeth le gagne. (Ils sortent.)
            

         

      

      
         SCÈNE III
         

   
         
            Une lande. L’orage.

         

         
            Entrent les Trois Sorcières

         

          

         
            Première Sorcière. — D’où viens-tu, ma sœur ?
            

         

         
            Seconde Sorcière. — J’ai tué des porcs.
            

         

         
            Troisième Sorcière. — Et toi, ma sœur, d’où ?
            

         

         
            Première Sorcière. — À croppetons, la femme d’un matelot mangeait des châtaignes ; elle mâchonnait, mâchonnait, mâchonnait. — “Donne-moi”, lui
               dis-je. — “Arde, sorcière”, crie la trogne gloutonne. Son mari, patron du Tigre, vogue vers Alep : mais dans un crible y volerai,
               et comme un rat à la queue coupée, travaillerai, travaillerai, travaillerai.
            

         

         
            Seconde Sorcière. — Je te donnerai le vent du noroit.
            

         

         
            Première, Sorcière. — Merci à toi.
            

         

         
            Troisième Sorcière. — À moi un autre.
            

         

         
            Première Sorcière. — J’ai, moi-même, tous les autres ; ils soufflent jusqu’au fond des havres, aux quatre coins du compas du marin, pour l’essorer
               sec comme foin ; jamais, ni nuit ni jour dormir ; jamais paupière en appentis ; il vivra comme un interdit ; longues semaines,
               neuf neuvaines, son corps labourerai de peines ; sa nef ne doit être perdue ; mais elle sera des flots battue. Regarde, là.
            

         

         
            Seconde Sorcière. — Fais voir, fais voir !
            

         

         
            Première Sorcière. — Le pouce d’un pilote noyé sur son retour.
            

         

         
            Troisième Sorcière. — Écoute, le tambour, écoute ! Macbeth est en route.
            

         

         
            Permière Sorcière. — Sœurs de mal heur, main en main, chevauchant par la terre et l’onde, ainsi faisons la ronde, la ronde. Trois à toi, et
               trois à moi, et trois à tout, c’est neuf au bout. Paix, paix, le charme est fait. (Entrent Macbeth et Banquo.)
            

         

         
            Macbeth. — De ma vie, je n’ai vu si laide et si glorieuse journée.
            

         

         
            Banquo. — Quelle distance compte-t-on jusqu’à Forres ? Qui sont ces créatures, si flétries, et de hardes si étranges ? elles ne semblent
               pas habitantes de la terre, et pourtant elles y marchent. Êtes-vous vivantes ? Êtes-vous chose qu’homme puisse interroger ?
               Vous paraissez me comprendre. Chacune, d’un accord, posa son doigt grivelé sur ses lèvres fanées ; vous êtes sans doute des
               femmes, et pourtant ces mentons poilus me défendent de vous déclarer telles.
            

         

         
            Macbeth. — Parlez donc, si vous le pouvez : qu’êtes-vous ?
            

         

         
            Première Sorcière. — Ô gloire, Macbeth, gloire à toi, captal de Glamis.
            

         

         
            Seconde Sorcière. — Ô gloire, Macbeth, gloire à toi, captal de Cawdor.
            

         

         
            Troisième Sorcière. — Ô gloire, Macbeth, gloire à toi qui un jour seras roi !
            

         

         
            Banquo. — Cher seigneur, pourquoi tressaillir et sembler en frayeur pour choses qui ont un si doux son ? Au nom de tout ce qui est
               vrai, vivez-vous dans l’imagination, ou si réellement vous êtes telles que vous vous montrez ? À mon noble compagnon vous
               prédites grâces présentes et grandes promesses de haut état et d’espérances royales, tant qu’il semble entré en ravissement ; à moi vous ne parlez point. Si vous savez regarder dans les germes de l’avenir, quel
               grain croîtra et quel demeurera stérile ? parlez-moi donc, à moi qui n’implore ni ne crains vos faveurs ni votre haine.
            

         

         
            Première Sorcière. — Gloire !
            

         

         
            Seconde Sorcière. — Gloire !
            

         

         
            Troisième Sorcière. — Gloire !
            

         

         
            Première Sorcière. — Moindre que Macbeth, et plus grand !
            

         

         
            Seconde Sorcière. — Non tant heureux, mais beaucoup plus heureux !
            

         

         
            Troisième Sorcière. — Tu seras père de rois, mais roi tu ne seras point. Par ainsi, gloire à vous, Macbeth, Banquo !
            

         

         
            Première Sorcière. — Macbeth et Banquo, gloire !
            

         

         
            Macbeth. — Restez, prophétesses réticentes, vite parlez plus clair ! Par la mort de Sinal, je le sais, je suis captal de Glamis – mais
               de Cawdor – comment ? Le captal de Cawdor est vivant, seigneur en puissance – et, pour être roi, ce n’est pas plus dans les
               limites du possible que d’être captal de Cawdor. Dites, d’où tenez-vous cette étrange information – et pourquoi, sur cette
               lande décriée, arrêtez-vous notre marche pour clamer ces prédictions ? Parlez, je vous l’ordonne ! (Les sorcières disparaissent.)
            

         

         
            Banquo. — La terre forme des bulles, comme l’eau : et celles-ci étaient telles. Où ont-elles disparu ?
            

         

         
            Macbeth. — Dans l’air et ce qui semblait leur corps s’est fondu comme l’haleine au vent. Ah, que ne sont-elles restées !
            

         

         
            Banquo. — Étaient-ils là, vraiment, ces êtres dont nous parlons ou avons-nous mangé l’herbe de folie qui captive la raison ?
            

         

         
            Macbeth. — Vos enfants seront rois.
            

         

         
            Banquo. — Vous serez roi.
            

         

         
            Macbeth. — Et captal de Cawdor ; est-ce bien cela ?
            

         

         
            Banquo. — C’est cela ; même air, même chanson. Qui va là ? (Entrent Ross et Angus.)
            

         

         
            Ross. — Le roi a reçu en grande joie, Macbeth, la nouvelle de ton succès ; et quand on lui apprend les prouesses de ta personne
               parmi les rangs rebelles, tant son propre étonnement balance son admiration pour toi qu’il demeure silencieux ; puis, dans
               sa revue de la même journée, il te trouve au milieu des durs bataillons de Norvège, impassible parmi les terreurs que tu as
               soulevées, étranges images de mort. Poste sur poste, les bulletins pleuvaient comme la grêle : chacun lui portait des éloges
               pour ta vaillante défense de son royaume et les répandait devant lui.
            

         

         
            Angus. — Nous sommes délégués seulement pour te présenter les remercîments de notre royal maître, et t’introduire devant lui : nous
               n’avons pas charge de la récompense.
            

         

         
            Ross. — Mais à titre d’arrhes pour des honneurs plus grands, il m’a mandé de te saluer de par lui, captal de Cawdor ; salut en
               ce nom, très noble captal ; c’est désormais le tien.
            

         

         
            Banquo, à part. — Quoi ? le diable peut dire vrai ?
            

         

         
            Macbeth. — Le captal de Cawdor est vivant : pourquoi me revêtir du manteau d’un autre ?
            

         

         
            Angus. — Celui qui fut le captal vit encore ; mais il traîne cette vie, qu’il mérite de perdre, sous un jugement fatal. Était-il
               allié aux gens de Norvège, a-t-il fourni les rebelles de renforts et de moyens secrets, a-t-il pratiqué des deux parts pour
               ruiner son pays, je ne sais ; mais ses trahisons capitales, confessées et prouvées, l’ont renversé.
            

         

         
            Macbeth, à part. — Glamis, et captal de Cawdor ! la dernière grandeur est à venir. Merci de vos peines. (À Banquo.) N’espérez-vous pas que vos enfants seront rois, puisque celles qui m’ont fait captal de Cawdor ne leur ont pas promis moins ?
            

         

         
            Banquo. — Alors, si on y prêtait foi, vous oseriez maintenant voir luire devant vous la couronne, après le nom de Cawdor. Mais c’est
               très étrange ; et souventes fois, pour nous gagner au mal, les suppôts des ténèbres prédisent juste, nous séduisent par d’honnêtes
               vétilles jusqu’à nous engager dans la profondeur de suites ignorées. Mes cousins, un mot, je vous prie.
            

         

         
            Macbeth, à part. — Deux vérités prononcées, deux annonciatrices radieuses d’une action surgissante dont le centre est l’empire ! – Messieurs,
               je vous remercie. – (À part.) Cette sollicitation surnaturelle, ce ne peut être le mal, ce ne peut être le bien. Si c’est le mal, pourquoi m’avoir donné
               un avantage solide, fondé sur une vérité ? Je suis captal de Cawdor. Si c’est le bien, pourquoi cette toute puissante suggestion
               dont l’image effroyable horripile mes cheveux, déloge mon cœur, le choque contre mes côtes, et rompt sa course de nature.
               Comme la terreur présente est plus faible que l’imagination de l’horreur ! Ma pensée, où l’assassinat n’est encore qu’en fantaisie,
               ébranle à ce point l’unité de mon être que tous mes sens sont étouffés par le rêve, et rien n’est que ce qui n’est pas.
            

         

         
            Banquo. — Voyez l’extase où est notre compagnon.
            

         

         
            Macbeth. — Si le destin veut me faire roi – quoi – le destin peut me couronner sans que je bouge !
            

         

         
            Banquo. — Les nouveaux honneurs qui fondent sur lui ressemblent à ces vêtements peu familiers qui ne se modèlent sur nous que par
               l’usage.
            

         

         
            Macbeth, à part. — Advienne que pourra, le temps vient à point, l’heure fût-elle mauvaise.
            

         

         
            Banquo. — Noble Macbeth, nous attendons votre loisir.
            

         

         
            Macbeth. — Daignez en grâce m’excuser : j’avais le cerveau lourd, et tout travaillé d’affaires négligées. Messieurs mes amis, vos peines sont désormais inscrites sur une page que je relirai chaque jour. Allons trouver le roi. (À part à Banquo.) Songez à notre aventure et quand nous serons libres, après l’avoir mûrement pesée, je veux que nous en parlions ensemble
               à cœur ouvert.
            

         

         
            Banquo. — Le plus volontiers du monde.
            

         

         
            Macbeth. — Jusque-là, silence. Venez, mes amis. (Ils sortent.)
            

         

      

      
         SCÈNE IV
         

    
         
            Forres. Le Palais.

         

         
            Fanfare. Entrent Duncan, Malcolm, Donalbain, Lennox et leur suite.

         

          

         
            Duncan. — La sentence de Cawdor est-elle exécutée ? Ceux qui en ont commission ne sont-ils point encore revenus ?
            

         

         
            Malcolm. — Mon lige, ils ne sont pas encore de retour. Mais j’ai vu un témoin de sa mort, et il m’a rapporté que bien librement il
               avait confessé ses trahisons, imploré le pardon de Votre Altesse et montré un profond repentir ; rien dans sa vie n’a été
               si digne que la façon dont il l’a quittée ; il est mort en homme qui se serait exercé à mourir, et à jeter son joyau le plus
               cher comme la plus vaine des babioles.
            

         

         
            Duncan. — Il n’y a point d’art pour faire induction de l’âme par le visage. C’était un gentilhomme en qui j’avais fondé une confiance
               absolue. (Entrent Macbeth, Banquo, Ross et Angus.) Ô très noble cousin ! Dans cet instant même le remords de mon ingratitude me pesait lourdement : tu es allé si haut que
               la récompense, de son aile la plus rapide, a peine à te rejoindre. Je voudrais que tes mérites fussent moindres : alors la
               proportion de ce qui t’est dû et de ce que je te donne serait plus juste. Et il me reste seulement à dire ceci : je te dois trop, il faudrait
               plus que tout pour te payer.
            

         

         
            Macbeth. — Le service et la loyauté dont je suis redevable se payent par leur accomplissement même. C’est le rôle de Votre Altesse
               qu’elle reçoive nos devoirs ; et nos devoirs envers votre trône et l’État sont comme des fils et des serviteurs ; quand ils
               ont tout fait, ils n’ont fait que leur dû, sauf toujours et partout votre amour et honneur.
            

         

         
            Duncan. — Sois ici le bienvenu ; tu seras comme un arbre que j’ai planté, et que je tâcherai de faire grandir et s’étendre. Noble
               Banquo, tes mérites ne sont pas moindres et il est juste qu’ils soient reconnus tels ; viens ça, que je t’embrasse et que
               je te presse sur mon cœur.
            

         

         
            Banquo. — Si sa chaleur féconde ma fortune, je vous en offre d’avance les fruits.
            

         

         
            Duncan. — Mes joies trop pleines débordent et se muent en une douloureuse pluie de larmes. – Fils, cousins, capitaines, et vous tous,
               mes proches officiers, sachez que nous établissons l’État sur notre fils aîné, Malcolm, qui d’ores en avant sera nommé prince
               de Cumberland ; auquel honneur il n’accédera pas, Messieurs, sans compagnie ; autour de lui brilleront comme des étoiles sur
               tous ceux qui sauront les mériter, les marques de noblesse. – (à Macbeth,) Nous voulons d’ici nous rendre à Inverness et resserrer les liens qui déjà nous attachent.
            

         

         
            Macbeth. — Il n’y a de peine que hors le service de votre grâce. Moi-même, je veux être le héraut de votre venue, et donner à ma femme
               la joie de lui annoncer votre approche. Ainsi, très humblement, je prendrai congé.
            

         

         
            Duncan. — Mon noble Cawdor !
            

         

         
            Macbeth, à part. — Prince de Cumberland ! voilà un degré qui va me faire trébucher ou qu’il faut que j’enjambe : il est en travers de ma route.
               Astres, cachez vos feux, que la lumière ne voie la profonde noirceur de mes désirs ! Les yeux fermés, laissez aller la main ; laissez faire la
               chose qui, faite, emplira d’horreur les yeux.
            

         

         
            Duncan. — Vous dites vrai, noble Banquo ; sa vaillance est extrême ; on m’abreuve de ses éloges, et je m’en délecte. Allons, il faut
               le suivre puisqu’il a voulu nous devancer pour nous souhaiter la bienvenue ; excellent, incomparable cousin ! (Fanfare. Ils sortent.)
            

         

      

      
         SCÈNE V
         

      
         
            Inverness. Une salle du château de Macbeth

         

         
            Entre Lady Macbeth, qui lit une lettre.

         

          

         
            Lady Macbeth. — “Elles me rencontrèrent au jour du succès, et j’ai appris par information très certaine qu’elles ont en elles plus que
               science humaine. Dans l’instant que je brûlais du désir de les interroger plus avant, elles se muèrent en air, et s’y évanouirent.
               Tandis que l’étonnement me tenait ravi, arrivèrent des messages du roi qui me proclamaient “captal de Cawdor”, titre par lequel,
               tout justement avant, ces fatales sœurs m’avaient salué ; ensuite, me renvoyant au temps à venir, crièrent : “Gloire, tu seras
               roi”. Voilà ce que j’ai cru bon de te mander, chère partenaire de nos grands espoirs, afin que tu ne puisses perdre la joie
               qui te revient par l’ignorance où tu serais de la grandeur qui t’est promise. Mets-la contre ton cœur, et adieu”.
            

         

         
            Glamis, tu l’es ; et tu es Cawdor, et tu seras ce qui t’a été promis. Pourtant je crains ta nature. Elle est trop pleine du
               lait de la douceur humaine pour happer le chemin le plus court ; tu voudrais être grand, tu ne manques pas d’ambition, mais
               tu manques de la perversion qu’il y faudrait joindre ; ce que tu voudrais hautement, tu le voudrais saintement ; tu ne voudrais pas piper au jeu et pourtant tu voudrais gagner à toute force ; tu voudrais tenir, grand Glamis, tout ce qui
               te crie : “Voilà comme il faut faire pour m’obtenir”, et tu as la peur de le faire, et la crainte que ce ne soit pas fait.
               Hâte-toi, viens ça, que j’instille mon vouloir dans ton oreille, que je lacère par la violence de mon langage tout ce qui
               s’écarte de ce cercle d’or dont le destin et les puissances transcendantales semblent vouloir te couronner. (Entre un messager.) Quelles nouvelles apportes-tu ?
            

         

         
            Le Messager. — Le roi arrive ici ce soir.
            

         

         
            Lady Macbeth. — Tu es fou ? Que dis-tu ? Ton maître n’est-il pas avec lui ? Si c’était vrai, il m’aurait avertie pour les préparatifs.
            

         

         
            Le Messager. — Plaise à votre grâce, c’est vrai ; notre seigneur captal arrive ; un de mes camarades l’a devancé à toute vitesse ; il
               pâme presque, à perte d’haleine, c’est tout ce qu’il a pu dire.
            

         

         
            Lady Macbeth. — Qu’on prenne soin de lui. Il apporte de grandes nouvelles. (Le messager sort.) Le corbeau même est rauque, qui croasse l’entrée fatale de Duncan sous l’ombre de mes créneaux. Accourez, pouvoirs qui gouvernez
               les pensers mortels ; ici, désexez-moi ! emplissez-moi, du chef aux pieds, rouge-bord, de cruauté hideuse ; engluez mon sang ;
               fermez les écluses qui donnent passage au remords, crainte que des accès de scrupules naturels ébranlent mon projet sinistre ;
               ni paix ni repos entre l’idée et l’acte ! Saisissez mes seins de femme, et tournez mon lait en fiel, suppôts de l’assassinat,
               où que vous soyez, en votre invisible substance, vous qui servez le mal en ce monde ! Viens, nuit opaque, drape-toi des fumées
               fuligineuses d’enfer, que le tranchant de ma lame ne voie pas la blessure qu’elle inflige, ni que le ciel darde ses yeux sous
               la courtepointe des ténèbres pour crier : “Holà ! holà !” (Entre Macbeth). Grand Glamis ! noble Cawdor ! plus grand encore par le glorieux salut de l’avenir ! Tes lettres m’ont transportée au-delà du présent qui ignore, et voici que
               j’éprouve le futur dans l’instant !
            

         

         
            Macbeth. — Ma très chère âme, Duncan arrive ici cette nuit.
            

         

         
            Lady Macbeth. — Et il repart ?
            

         

         
            Macbeth. — Demain, à ce qu’il pense.
            

         

         
            Lady Macbeth. — Ô jamais le soleil ne verra ce lendemain ! Votre figure, mon captal aimé, semble un livre où certaines gens liraient bien
               des choses étranges. Pour tromper le temps, soyez semblable au temps : ayez la bienvenue aux yeux, sur la main, à la bouche ;
               soyez semblable à la fleur innocente, mais soyez le serpent, qui dort dessous. Il faut qu’on prépare le service de celui qui
               arrive ; et vous allez livrer à ma tâche la grande œuvre de cette nuit par laquelle toutes nos nuits, tous nos jours du temps
               futur régneront en leur souveraineté suprême et seule maîtrise.
            

         

         
            Macbeth. — Nous en reparlerons.
            

         

         
            Lady Macbeth. — Seulement gardez le regard clair. Changer de visage, c’est éternellement craindre, tout le reste, laissez-le-moi.
            

         

      

      
         SCÈNE VI
         

     
         
            Devant le château de Duncan

         

         
            Entrent joueurs de hautbois et porteurs de torches, Duncan, Malcolm, Donalbain, Banquo, Lennox, Macduff, Ross, Angus et leur
                  suite.

         

          

         
            Duncan. — Que le site de ce château possède de charme ! L’air vif et doux enveloppe et caresse les sens.
            

         

         
            Banquo. — Voyez le passant de l’été, le martinet qui hante les maisons saintes, qui s’attache là où il aime ; il sait bien qu’ici l’haleine du ciel est suave et parfumée ; sous les corniches, les frises, les encorbellements, pas de saillie
               en niche où cet oiseau n’aille faire le berceau de ses petits et pendre son lit frêle ; là où ils hantent et couvent, je l’ai
               remarqué, l’air est exquis. (Entre Lady Macbeth.)
            

         

         
            Duncan. — Voici venir notre gracieuse hôtesse. L’amour qui s’impose est parfois importun ; mais encore devons-nous remercier l’amour.
               Voici donc qu’il vous faut rendre grâces à Dieu, parce que nous vous imposons de la peine, et nous remercier de vos fatigues.
            

         

         
            Lady Macbeth. — Tous nos services, fussent-ils chacun double, puis redouble encore, seraient pauvres et faibles pour compenser les honneurs
               profonds et immenses dont Votre Majesté charge notre maison ; pour ceux du passé, pour les dignités récentes qu’Elle daigna
               y ajouter, nous demeurons en son humble dévotion.
            

         

         
            Duncan. — Où est le captal de Cawdor ? Nous l’avons serré de près, sur les talons et cuidions lui servir de fourriers : mais il chevauche
               grand train, et son fort amour, acéré comme son éperon, l’a mené au gîte avant nous. Noble et belle hôtesse, nous nous remettons
               à votre hospitalité cette nuit.
            

         

         
            Lady Macbeth. — Nous sommes vos serviteurs, à jamais ; nos gens, nos corps, nos biens, ne sont qu’un dépôt dont nous devons compte au gré
               de Votre Altesse pour les lui rendre comme siens.
            

         

         
            Duncan. — Veuillez me donner votre main et me conduire vers mon hôte ; nous l’aimons au plus haut point et nous lui continuerons
               nos grâces. Par votre permission, notre hôtesse… (Ils sortent.)
            

         

      

      
         SCÈNE VII
         

       
         
            Le château de Macbeth

         

         
            Joueurs de hautbois et porteurs de torches. Entrent un écuyer servant et autres officiers de table avec de la vaisselle plate
                  et des pièces de service. Ils traversent la scène. Ensuite entre Macbeth.

         

          

         
            Macbeth. — Si une fois fait, quand ce sera fait, c’était fait pour toujours… Ce serait fait vite ; si le meurtre entravait ses conséquences
               et son accomplissement agrippait le succès ; si ce coup seulement était commencement et fin de tout, rien qu’ici, rivage et
               fleuve du temps, je me précipiterais dans la vie à venir. Mais dans ces cas-là nous trouvons toujours ici-bas, sentence ;
               ainsi nous enseignons de sanglantes leçons qui retournent enseignées frapper leur inventeur. Cette justice, à la main pondérée,
               présente à nos propres lèvres les mixtures de notre calice empoisonné. Ici double sauvegarde ; d’abord je suis son proche
               et vassal, deux fortes choses contre l’action ; puis la qualité d’hôte. Ainsi je devrais verrouiller la porte contre le meurtrier,
               ne pas porter moi-même le couteau. En outre ce Duncan a si doucement exercé son pouvoir, il fut si candide dans son haut ministère,
               que ses vertus clameront comme des anges, sonneurs de trompettes, contre la profonde damnation de le faire disparaître ; et
               Pitié, semblable à l’enfant nouveau-né enfourchant tout nu l’ouragan, au céleste chérubin qui chevauche les invisibles coursiers
               de l’air, soufflera l’horrible action dans tous les yeux et jusqu’à noyer de larmes le vent. Je n’ai pas d’éperons pour piquer
               les flancs de mon vouloir, mais seulement l’ambition qui bondit, se surpasse et retombe. (Entre Lady Macbeth.) Eh bien, quelles nouvelles ?
            

         

         
            Lady Macbeth. — Il a presque fini de souper… pourquoi avez-vous quitté la salle ?
            

         

         
            Macbeth. — M’a-t-il demandé ?
            

         

         
            Lady Macbeth. — Ne le savez-vous pas ?
            

         

         
            Macbeth. — Nous n’irons pas plus loin dans cette affaire. Récemment, il m’a fait honneur ; j’ai acquis les opinions dorées de toutes
               sortes de gens qu’il convient maintenant de porter dans leur jeune éclat et non de rejeter si vite.
            

         

         
            Lady Macbeth. — Était-elle ivre l’espérance dans laquelle vous vous drapiez ? A-t-elle dormi depuis pour s’éveiller maintenant verte et
               blafarde au regard de ce qu’elle a volontairement décidé ? maintenant je ferai tel cas de ton amour. Crains-tu dans tes actes
               et résolutions d’être le même que dans ton désir ? Voudrais-tu posséder ce que tu estimas l’ornement de la vie, et vivre lâchement
               dans ta propre estime, laissant un je n’ose pas suivre un je voudrais, tel le pauvre chat de l’adage :
            

         

          

         
            Minet aime les poissons mais n’ose se mouiller les pattes.

         

          

         
            Macbeth. — Paix, je t’en prie. J’ose tout ce qui convient à un homme ; qui ose au-delà n’en est plus un.
            

         

         
            Lady Macbeth. — Quelle était donc la bête qui vous força jadis à me confier cette entreprise ? Quand vous l’avez osé, alors vous étiez
               un homme ; maintenant pour être plus que vous n’étiez, vous seriez d’autant plus homme. Ce n’était ni le temps ni le lieu ;
               cependant vous vouliez les créer tous deux. Ils se sont faits d’eux-mêmes et leur concordance vous annihile. J’ai donné le
               sein et je sais combien c’est tendre d’aimer l’enfançonnet qui me tette ; j’aurais, tandis qu’il souriait à mon visage, arraché
               de ses gencives molles la pointe de mon sein, fait jaillir la cervelle, si j’avais ainsi juré comme vous avez juré en cela.
            

         

         
            Macbeth. — Si nous allions échouer ?
            

         

         
            Lady Macbeth. — Nous, échouer ! Vissez seulement votre courage à fond et nous n’échouerons pas. Lorsque Duncan sera endormi (à quoi sa
               dure étape l’invitera vite et profondément) je convaincrai bientôt ses deux suivants de chambre avec vin et hypocras en sorte
               que mémoire, gardienne de leur cervelle, ne sera que fumée et le récipient de leur raison un alambic. Quand dans le sommeil
               du porc leurs personnes tomberont submergées, comme dans la mort, que ne pourrons-nous, vous et moi, parachever sur Duncan
               sans gardes ? De quoi ne pas charger ses officiers spongieux ? Qui portera mieux le faix de notre grand meurtre ?
            

         

         
            Macbeth. — Enfante seulement des enfants mâles ! car le coin de ta matrice intrépide ne doit frapper que des mâles… Sera-t-il pas
               patent, quand nous aurons marqué de sang les deux dormeurs de sa chambrée et usé de leurs propres dagues, que ce sont eux
               qui firent la chose ?
            

         

         
            Lady Macbeth. — Qui l’admettrait autrement quand sur sa mort nous rugirons griefs et clameurs ?
            

         

         
            Macbeth. — C’est décidé et je tendrai chaque ressort de mon corps vers ce terrible exploit. Allons et trompons notre monde par la
               plus nette apparence. Un faux visage doit cacher ce que sait un faux cœur. (Ils sortent.)
            

         

          

         
            Rideau
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